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puis les pépins de la nouvelle génération et ainsi de suite. 
Pour obtenir du neuf, cette méthode est aujourd'hui recom- 
mandée par la science; mais, comme le prétendait Van Mons, 
ce neuf est-il toujours plus beau et meilleur que l'ancien? Nous 
nous contentons de poser la question : à d'autres plus compé- 
tents d'y répondre. 

M. Du Mortier tente de classer les poires d'après la forme 
des fruits et en constitue huit classes. 

La Pomone Tournaisienne proprement dite, c'est-à-dire la 
partie qui comprend des poires toutes obtenues à Tournay ou 
dans les environs, compte 68 fruits. Celle-ci est suivie d'un 
choix de poires belges comprenant 23 fruits de première 
qualité au dire de l'auteur, fruits nés à Tournay ou dans 
d'autres localités de Belgique. 

Chaque variété est représentée pas une silhouette en dessous 
de laquelle vient la description. 

Nous ne doutons pas que cet ouvrage ne soit accueilli avec 
faveur par tous ceux qui, tout en aimant à mettre le couteau à 
un Beurré bien tendre, sucré et juteux, désirent s'instruire de 
son origine et de sa culture. 



Flore de la chaîne jurassique, par Ch. Grenier. — 
Deuxième et dernière partiel 1 ). 

La chaîne des montagnes du Jura est depuis longtemps 
l'objet des recherches d'un grand nombre de botanistes. Du 
pied de ses deux versants, sont fréquemment montés à l'assaut 
Suisses et Français, les Thurmann, les Godet, les Rapin, les 



(1) In-8°, de 347-1001 pages ; Besançon, 1869. (Extrait des Mémoires de 
la Société d'Emulation du Doubs, 3 e série, t. X.) 
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Reuter, les Contejean, les Michalet, et tant d'autres. Dans ces 
temps modernes, les ouvrages ne manquent pas non plus sur 
le Jura et nous pouvons citer ceux de Thurmann, de Godet, 
de Rapin, de Contejean, de Friche-Joset et Montandon, de 
Michalet, etc. Cette abondance de publications et cette ardeur 
des botanistes s'expliquent par la richesse exceptionnelle de 
ces belles montagnes, si variées dans leur tapis végétal. Hier 
encore, c'était la Société botanique de France qui y tenait sa 
dernière session extraordinaire et Pontarlier voyait s'y réunir 
et y fraterniser les botanophiles des contrées limitrophes. 
Mais le Jura est vaste; jusqu'ici il n'avait été entamé que par 
des points circonscrits, c'est-à-dire que sa flore complète n'avait 
pas encore été faite. Il était réservé à M. Grenier de faire un 
travail d'ensemble et d'embrasser cette chaîne dans toute son 
étendue. Personne mieux que lui n'était à même de mener 
une telle œuvre à bonne fin. Déjà préparé par la publication 
d'une Flore de France, ayant en outre publié lui-même deux 
mémoires sur le département du Doubs et en relations an- 
ciennes avec tous les herborisateurs de ces contrées, il n'a 
plus eu qu'à compléter les matériaux de son ouvrage et c'est 
ce qu'il a fait par de longues et fréquentes explorations. 

La deuxième et dernière partie de la Flore de la chaîne 
jurassique forme un très-gros volume, qui comprend la 
description des Phanérogames à partir des Gamopétales et 
celle des Acotylédonées vasculaires. Nous avons déjà exprimé 
notre manière de voir sur la première partie de cet ouvrage(l) 
et nous n'avons qu'à répéter ici nos éloges pour la deuxième. 
C'est un ouvrage consciencieux, dans lequel on trouve de 
bonnes descriptions et qui nous donne un tableau complet 
de la flore jurassique. Un certain nombre d'espèces sont 

(1) Bull., t. IV, p. 188, 1868. 
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accompagnées d'observations qui seront lues avec beaucoup 
d'intérêt par les amateurs de critique phytologique. 

Nous avons un regret à exprimer, c'est celui de ne pas voir 
de préface à cette Flore : l'auteur est entré brusquement en 
matière et termine sans aucune explication. Une préface nous 
était cependant promise avec la seconde partie. Peut-être 
l'état de santé dans lequel se trouve l'auteur est-il cause 
de cette lacune, que nous voudrions voir combler. Nous 
aurions aimé de lire, en tête d'une Flore de cette importance, 
un avant-propos qui nous eût mis au courant de la littérature 
de la contrée jurassique : un tableau historique des recherches 
exécutées et des ouvrages publiés. Espérons que M. Grenier 
répondra à es besoin et nous donnera un jour une notice 
spéciale sur ce sujet. 



Nuovo giornale botanico italiano, fasc. 5 et 4, août et 
octobre 1869. 

Nous devons revenir sur cette belle publication , afin 
d'annoncer que les deux fascicules qui complètent le premier 
volume (1) valent leurs aînés et que le recueil dirigé par 
M. Beccari se place décidément au premier rang. Les planches 
qui accompagnent ces deux numéros prouvent que l'éditeur 
ne recule pas devant des frais considérables pour illustrer le 
texte des mémoires et notices. 

Voici un aperçu des articles originaux publiés. 

Études sur les Algues d'Italie, par F. Ardissone (33 pages 
avec 6 planches chromol.). Structure des feuilles du Pas- 
serina hirsuta, par Th. Caruel ( 1 1/2 p.). Note sur le 

(i) Grand in-8», de 328 pages, avec 9 planches. 



